
La sortie à la Borderie 

 

Le lundi 1er juin nous sommes allés à la Borderie à vélo. Nous nous sommes déplacés pour visiter la 

ferme de M et Mme Mounier et leur fils Corentin. Nous y allions pour connaître «le « parcours du 

lait ». Nous avons vu leurs vaches dans leurs prés, puis nous avons visité la salle de traite. Nous avons 

pique-niqué et nous avons goûté aux fromages d’Entrammes. Après le pique-nique, nous avons eu un 

temps libre pour nous amuser : nous avons joué avec leur chien Ficelle ou bien à la gamelle et au 

foot. Il a fait très beau toute la journée. Sur le chemin du retour, nous sommes passés par des 

sentiers, des chemins et des routes. 

Le métier d’éleveur laitier 

Les agriculteurs qui nous accueillaient nous ont dit que ce métier n’est pas fatigant quand on l’aime. 

Ils ont choisi ce travail car ils aiment la nature et s’occuper des animaux.  

Ils traient matin et soir (à 7h et à 19h). Ils travaillent approximativement 8 heures par jour mais ça 

dépend de la météo. Ils cultivent différentes plantes. Ils peuvent partir en vacances car il y a un 

remplaçant qu’on appelle le vacher : c’est un homme ou une femme qui a son diplôme et qui 

remplace les agriculteurs. 

Les différentes races de vaches 

En arrivant à la Borderie, nous sommes allés voir les différentes sortes de vaches : les prim’holstein, 

les montbéliardes, les normandes et la brune des Alpes. En tout ils ont 50 vaches. Au vêlage (la 

naissance), quand le veau sort du ventre de la vache, il est directement séparé de sa maman.  Seules 

les femelles sont gardées à la ferme alors que les mâles sont vendus 15 jours après. 

Ils n’ont pas de taureaux parce qu’ils veulent conserver les races et qu’il leur en faudrait quatre 

différents ! Ils choisissent les taureaux qu’ils veulent sur un catalogue pour inséminer les vaches. 

Ensuite, l’inséminateur vient avec tout son matériel et les spermatozoïdes commandés, vérifie que la 

vache va bien et après il lui met les spermatozoïdes dans le vagin.  

L’alimentation des vaches 

Nous avons vu leurs aliments principaux. Nous avons goûté le triticale , l’épeautre et l’avoine qui sont 

des céréales, puis la fèverole et les pois qui sont des légumineuses. Ces agriculteurs ne cultivent pas 

de maïs. 

Ils ont plusieurs machines comme la faucheuse qui sert à couper l’herbe (faucher), la faneuse qui sert 

à l’étaler pour la faire sécher et la botteleuse qui fait des round ballers. 

L’été, ils prévoient des réserves pour la saison froide en faisant du foin car les vaches ne sortent pas 

pendant deux mois. 

Le parcours du lait, du pis au camion 

Chaque jour, la vache mange de l’herbe. L’alimentation est ensuite transformée en lait dans le corps 

de la vache. Puis l’agriculteur trait les vaches : d’abord on essuie les trayons des vaches  puis on les 



branche. Le lait passe par un tuyau qui rejoint un grand « bol ». Suite à cette action, le bol se vide 

dans le tank. Le tank sert à conserver le lait.  

Tous les deux jours, le camion passe chercher le lait pour l’emmener à la fromagerie d’Entrammes, 

coopérative biologique où nous irons bientôt. Cette coopérative est en contact avec Maxime et 

Céline qui sont partis en Amérique du Sud et dont nous suivons le voyage. 

L’agriculture biologique, qu’est-ce que c’est ? 

C’est une façon de travailler naturellement sans engrais chimiques et sans pesticides. 

Les conséquences des produits déconseillés sont : les animaux qui peuvent mourir, l’eau qui va être 

rendue non-potable, les êtres humains qui peuvent tomber malades et respirer de la pollution. 

En agriculture biologique, il est interdit d’utiliser ces produits chimiques. Alors on met des plantes 

différentes dans une parcelle. Ainsi, si une plante est malade, ça ne se propage pas dans tout le 

champ. De cette manière, on n’a pas besoin de pesticide ! 


